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Attention au piège 

 
Il y a quelques jours, un cégépien qui travaille seize heures par semaine pour payer ses études m’a 
dit : « Je trouve cela triste de voir que les "vieux" sont contre nous les jeunes. » Lors d’un rassemblement 
pour célébrer la fête du 1er Mai, un professeur du Cégep m’a confié : « J’ai peur que cet affrontement des 
générations ne laisse des traces. » 
 
L’art de savoir distinguer 
 
Trop souvent, ce type de conflit entraîne une surenchère démagogique qui ouvre à la tentation de la 
discrimination. Le danger est bien réel de stigmatiser les gens de par leur religion, leur race, leur 
condition sociale, etc. Au contraire, une des bases de la philosophie thomiste est de savoir faire des 
distinctions. « Il ne faut pas mettre tout le monde dans le même panier. » Dans les circonstances 
actuelles, certaines prises de parole ou chroniques médiatiques ont un fort penchant pour opposer les 
générations : baby-boomers contre génération X, X contre Y... Les jugements expéditifs de ce genre 
contribuent davantage à diviser qu’à rassembler et ne sont pas porteurs d’un avenir meilleur. 
« Dépassez-vous! » dit une publicité à la télévision faisant la promotion de chaussures pour la course. Se 
dépasser dans les moments cruciaux, c’est s’élever dans un effort d’écoute véritable, de pondération et 
d’espérance. 
 
Un message d’espoir 
 
Le 19 avril dernier, l’Assemblée des évêques catholiques du Québec a publié un message invitant à ce 
dépassement, à une recherche authentique d’entente entre les parties concernées : « À ce stade-ci de la 
contestation de la hausse des droits de scolarité, toutes les parties devraient prendre résolument l’option 
de la réconciliation et garder en vue l’objectif fondamental du bien commun. Il faut se réjouir de tout effort 
de rapprochement et d’ouverture et encourager la recherche d’une solution qui permette à tous une fin de 
crise honorable. Dans la prière, les évêques ont à cœur que l’éducation au Québec puisse continuer de 
donner sa pleine mesure au bénéfice de la société de demain. » 
 
Aux mal-aimés du travail 
 
Le message annuel des évêques pour la fête du 1er Mai dénonce le fait que 30 % des travailleurs 
possèdent un emploi de faible qualité en matière de rémunération, d’heures travaillées, de stabilité ou de 
surqualification; d’où l’expression « les mal-aimés du travail ». Une attention particulière est portée aux 
jeunes. Il est question des besoins d’une solide formation, de favoriser l’accessibilité aux études et de 
l’accueil dans leur nouveau milieu de travail. Ces situations ont un lien avec l’Évangile « parce que le vrai 
bien humain peut et doit se déployer partout » (Message du 1er Mai de l’Assemblée des évêques 
catholiques du Québec sur le site Web du diocèse www.dioceserimouski.com ). 
 
S.O.S. 
 
En raison de la prolongation de la session, de nombreux étudiants et étudiantes nous tendent la main. 
« Pour contribuer au Fonds de secours aux étudiants, il suffit de contacter les Services d’aide aux 
étudiants (SAE) de l’UQAR au 418 723-1986, poste 1530 » (« Le Soleil », 1er mai 2012). Autre invitation : 
« Souper de Solidarité pour la somme de 20 $ : vous aurez un spaghetti engagé et un dessert citoyen 
mais aussi de l’animation à la Cafétéria du Cégep de Rimouski le samedi 12 mai, à 18 h » (Information : 
418 723-1880, postes 2260 et 2322). 
 
Vive toutes les générations! 
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